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Mantes et Blattes : 
cousines proches mais différentes

■  Des morphologies proches
mais spécifiques à chacun des
deux groupes
Blattes et Mantes se ressemblent
beaucoup. Même petite tête triangu-
laire très mobile avec des pièces buc-
cales semblables, les antennes sont
généralement filiformes avec de
nombreux segments. Pas d'ocelles
chez les Blattes, trois en revanche
chez les Mantes, gros et bien visibles
chez les mâles. Même nombre de
segments, c'est-à-dire 10 tergites
pour les deux sexes avec 7 sternites
chez les femelles et 9 chez les mâles.
Chez les Dictyoptères, l'appareil re-

Jadis réunies dans des ordres distincts, les Blattes (Blattoptères) et les
Mantes (Mantoptères) sont maintenant réunies dans les Dictyoptères1.
Examinons simplement mais en détail les caractères apparents qui les sé-
parent et ceux qui les rapprochent, de la morphologie au comportement ali-
mentaire en passant par la reproduction.
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producteur des femelles est consti-
tué d'un ovipositeur dissimulé par
un élargissement du septième ster-
nite abdominal. Chez les mâles, l'ap-
pareil est complexe, asymétrique et
largement caché par le neuvième
sternite. Le corps est aplati chez les
Blattes, allongé chez les Mantes. Le
pronotum des Blattes, en particulier,
recouvre presque totalement la tête
tandis que celui de la plupart des
Mantes est long avec des expansions
foliacées ou épineuses. Les cerques,
appendices sensoriels courts, très
segmentés sont plus épais chez les
Blattes que chez les Mantes.

1 Dictyoptères : ainsi nommés en raison leur nervation alaire réticulée : du grec dectuon, filet (de pêche).
Dans les classifications modernes, cet ordre comprend également les termites, anciennement de
l'ordre des Isoptères. Cf , dans le Glossaire progressif, le tableau établi selon Bourgoin et Minet, à
www.inra.fr/opie-insectes/glossaire.htm#Insecte
Certains entomologistes restent fidèles à l'ancienne systématique et la littérature est un peu confuse...

Les Blattes ont les pattes longues, le
plus souvent épineuses avec la coxa
(hanche) large. Les Mantes ont les
pattes fines sauf les pattes anté-
rieures, modifiées en pattes ravis-
seuses. C’est l’un des caractères les
plus remarquables de ce groupe, la
coxa antérieure est très longue, diri-
gée en bas et en arrière ; le fémur est
également allongé, articulé vertica-
lement sur la hanche ; le tibia est
moitié moins long que le fémur, re-
plié sur celui-ci et terminé par une
longue griffe qui se loge dans un
sillon de la face interne du fémur.
Blattes et Mantes ont deux paires
d'ailes. La paire antérieure (élytres)
est coriace et colorée avec un tégu-
ment plus ou moins épais et une
nervure costale négligeable : la paire
postérieure est membraneuse et
plus fine. La majorité des individus
adultes sont ailés mais, suivant les
espèces, certains sont aptères (sur-
tout chez les femelles). Les élytres
sont souvent plus courts chez les fe-

La Blatte américaine Periplaneta americana Accouplement chez la Mante religieuse Mantis religiosa
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melles que chez les mâles. Chez les
Blattes, ailes et élytres sont repliés à
plat sur le corps au repos. Les ailes
postérieures sont souvent absentes.

■  Reproduction : 
des différences…
Lors de l'accouplement, chez les
Mantes, le mâle se place du côté
dorsal de la femelle et est suscep-
tible de se faire dévorer. Un phéno-
mène qui ne se produit pas à
chaque accouplement ; il est même
inexistant dans certains genres tel
Sybilla. Par contre, les Blattes copu-
lent en opposition. Les organes
sexuels sont morphologiquement
adaptés aux positions d’accouple-
ment. Signalons que les mâles des
Mantodea possèdent des ganglions
cérébraux jusque dans le dernier
segment de l'abdomen qui leur per-
mettent de poursuivre l’accouple-
ment même s'ils “ont perdu la tête”.
Mantes et Blattes enrobent leurs
œufs dans des oothèques. La diffé-
rence provient de la texture, de la
structure et du mode de conception.
Chez les Mantes, l’oothèque, de tex-
ture aérée et poreuse, a une consis-
tance parcheminée. Elle est appli-
quée sur un support (branche,
roche, feuille). Les Blattes ont trois
modes de dissémination de leur
descendance : 
• L'oviparité, où la femelle trans-
porte durant une courte période
seulement sa ponte au bout de l'ab-
domen dans une oothèque de
consistance assez dure et lisse, for-
tement sclérifiée, les œufs y sont
disposés en deux rangées ;

• L’ovoviviparité, où les œufs, por-
tés par les femelles durant la plus
grande partie de l'incubation sont
aussi rassemblés dans une 
oothèque membraneuse (chez les
Blattes du genre Temnopteryx) ou
sclérifiée (chez Blattella germanica),
à paroi plus fine, formée à l’exté-
rieur puis rétractée à l'intérieur de
l'abdomen. C'est le mode le plus
dominant chez les Blabéridés où 
8 familles sur 9 sont ovovivipares.
• La viviparité, où les œufs sont
conservés jusqu'à l'éclosion dans
une chambre génitale hypertro-
phiée (comme un sac de couvai-
son), enfermés aussi dans une oo-
thèque aux parois sclérifiées (chez
les Blattes du genre Blaberus) ou
dans un sac membraneux. Chez
Diploptera punctata, les œufs sont
plus petits et ne bénéficient d’au-
cune protection durant le dévelop-
pement embryonnaire.
Enfin, un phénomène remar-
quable est à noter chez les blattes
géantes de Madagascar, appelées
aussi blattes souffleuses (comme
Gomphadorhina portentosa) : les
mâles disposent d'un “harem” de
femelles. Une telle vie en groupe
(sous l’écorce des arbres) est incon-
nue chez les Mantes.

■  … et des similitudes.
Les femelles des deux groupes
produisent des phéromones
sexuelles afin d'attirer les mâles
lors de la période de reproduc-
tion 2. Généralement, les Mantes
de nos élevages se mettent à diffu-
ser des phéromones au bout deux

Têtes de Blatte (haut) et de Mante (bas)

à trois semaines après la mue ima-
ginale. C'est après cette période
qu'il est possible de présenter un
mâle à une femelle. De plus, à la
suite d'un seul accouplement, les
femelles peuvent produire plu-
sieurs oothèques contenant des
œufs fécondés. En effet, elles pos-
sèdent une spermathèque qui leur
permet de stocker les spermato-
zoïdes d'un seul mâle.

■  Des habitats différents …
Les Blattes sont appelées aussi ca-
fards ou cancrelats ; plusieurs 
espèces cosmopolites et anthropo-
philes sont familières des habita-
tions humaines. Dans la nature, de
très nombreuses espèces vivent gé-
néralement sur le sol, que ce soit
en forêt, en plaine, parmi la végéta-
tion morte, les écorces, les pierres,
les mousses, etc.
Les Mantes, quant à elles, vivent
fréquemment dans la végétation
arbustive. En France, les Mantes
comme Mantis religiosa ou Empusa
pennata, se retrouvent dans les ar-
bustes secs de la garrigue méditer-
ranéenne. Insectes héliophiles (qui
aiment le soleil), elles cherchent à
se réchauffer en montant au som-
met de la végétation.
Dans les régions tropicales, aux ha-
bitats très diversifiés, leur mimé-
tisme, presque aussi remarquable
que celui des Phasmes (ordre des

Oothèque de Blatte

2 NDLR : chez la Blatte de Madère, Leucophaea
maderae (Blabéridés), ce sont les mâles qui 
produisent, par leurs organes sternaux, la phéro-
mone de rapprochement des sexes.
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Cheleutoptera), leur permet de 
vivre sur les écorces des arbres
(Theopompella westwoodi), parmi la
végétation morte au sol (Deroplatys
sp.), sur les Orchidées (Hymenopus
coronatus), parmi le feuillage vert
(Choeradodis rhombicollis), dans les
prairies de Graminées (Pyrgomantis
nasuta), etc.

■  … et des régimes alimentaires
opposés !
Les Mantes, nul ne l’ignore, sont pré-
datrices d'insectes vivants, qu’elles
chassent à l’affût et/ou en les tra-
quant. Les individus des premiers
stades s'alimentent de petits insectes
tels que Diptères (Drosophiles,
“moucherons”), Homoptères (puce-
rons en tous genres), etc. En gran-
dissant les proies sont de plus en
plus imposantes. Parvenues à l’état

Pattes antérieures de
Mante (à gauche) et de
Blatte (à droite)

■ Antigel +
Des chercheurs canadiens (Queen’s University, Kingston,
Ontario) publient dans Science la découverte chez un
petit Collembole (Hexapode) noir, Hypogastrura harveyi
(Hypogastruridé) d’une protéine antigel originale (riche
en glycine, thermolabile) et particulièrement efficace. Elle
permet à l’animal, trouvé sous une banquette de neige,
se nourrissant d’hyphes mycéliens, de survivre à -12°C. 
L’équipe canadienne avait auparavant isolé et caractérisé
des protéines d’insectes plus performantes que le glycé-
rol (présent chez nombre d’espèces et qui leur permet
de survivre à des gelées modérées) et même que les pro-
téines de poissons (comme la limande) chez la chenille

de la Tordeuse des bourgeons de l’épinette,
Choristoneura fumiferana (Lép. Tortricidé) et chez le
Ténébrion meunier, Tenebrio molitor (Col. Ténébrionidé). 
De telles protéines antigel sont attendues en arboricultu-
re – pour protéger les fruits (de plantes génétiquement
modifiées) d’un gel passager -, en industrie alimentaire –
pour fabriquer des glaces qui ne cristallisent pas – et en
chirurgie – pour permettre une conservation plus longue
des organes à transplanter. AF.

D’après, entre autres, “Researchers find anti-freeze in fleas”, dépêche
Reuters lue le 21 octobre 2005 à news.yahoo.com (Re)lire la précédente
épingle “Antigel”, à  www.inra.fr/opie-insectes/epingle00.htm#antigel

en bref…

Différentes études en cours 
cherchent à préciser les rapports
avec les Isoptères (termites) 
Les Isoptères sont étroitement liés aux
Dictyoptères. Les différences essentielles se
trouvent au niveau de la tête prognathe et
vraisemblablement plus ou moins immobi-
le, les antennes courtes et relativement
épaisses, le pronotum peu développé, un
nombre plus réduit d’articles du tarse, les
ailes identiques et membraneuses avec une
aire anale réduite et une autotomie pos-
sible après la reproduction, la présence dis-
crète de cerques chez la femelle, l'armature
génitale chez les mâles et l'ovipositeur chez
les femelles réduits, voir absents. De plus,
leurs œufs ne sont pas rassemblés dans
une oothèque et ces insectes vivent en
société avec des castes différentes.

imaginal, elles s'attaquent à des
proies telles que des Orthoptères
(sauterelles, criquets, grillons), des
Lépidoptères (papillons de jour),
ainsi qu’aux Blattes, qui sont l’une
des proies utilisées en élevages.
Par contre les Blattes se nourris-
sent de matières végétales et ani-
males mortes. Nous pouvons les
qualifier de détritivores (qui se
nourrissent de tous les détritus or-
ganiques) et d'omnivores (qui
consomment de nombreux ali-
ments d'origines différentes). Ce
sont, dans la litière, d’importants
“nettoyeurs” du sol. r


